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Résumé de l'article
S'agissant de rendre compte de la pensée du Nouveau Monde, nous avons tenté
de dégager non seulement les diverses représentations idéologiques du journal
pour elles-mêmes, en tant qu'elles traduisaient au jour le jour les opinions de
ses rédacteurs, mais aussi ce qui nous a paru être proprement un type de
construction idéologique. Mais les transformations qui sont survenues sur ce
second plan de l'analyse nous ont permis d'aller plus loin dans cette direction
en sorte que nous avons cru pouvoir reconstituer le passage d'un style de
construction idéologique a un autre; l'essentiel de cette mutation, dont nous
n'avons certes pas exploré toutes les implications, pouvant être ainsi
caractérisé: on passerait d'une pensée très abstraite, fortement normative et
peu soucieuse de la praxis, à une lecture très serrée de l'objet social, attentive à
ses moindres mouvements. On n'assiste rien moins qu'à une sorte de
réapprentissage du réel. On verra donc comment, au terme d'une course
inégale, tantôt ralentie, tantôt précipitée, au gré de mille avatars, l'idéologie
puise de plus en plus à la praxis sociale et finalement s'élabore non plus
au-delà mais au sein même de l'objet dont elle entend rendre compte.
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